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A NOSJ.ECTEURS

La commission nommée par l'As-

semblée générale extraordinaire des

actionnaires, à Veffet de jeter les

bases de la transformation de la

Société de la Tribune Lyonnaise en

une nouvelle société dont elle rédi

aérait les statut? et de s entendre

pour la fusion & notre Journal

avec te Courrier du Commerce, a ter-

miné son œuvre.
Les membres de la nouvelle Société

sont convoqués pour mardi soir,

rue Sainte Catherine, 13.
Il est donc piïobableqaë la Tribune

Lyonnaise parait aujourd'hui pour
la dernière fois, dans les conditions

où elle a vécu depuis deux ans.
Nos abonnés recevront, à partir

de cette semaine , sans aug ment a lion

de prix, jusqu'à Vexpiration de leur

abonnement, le Courrier du Com-

merce, qui se public deux fois par

semaine [le dimanche et le jeudi) et

qui coûte 15 francs par an.
Puisse ce changement donner sa-

tisfaction complète à tous les inté-

rêts que nous avons servis et défen-

aus. C est le dernier vœu de
LA RÉDACTION.

NOTRE EXISTENCE

Au banquet de la preste, infortuné convive,

J'apparus un jour et je meurs!

Je meurs,.., et sur la tombe où lentement j'arrhe,

Nul ne viendra Ytrser des pleurs (?).

GlLBUHT.

Quand ou se croit sur le point de mourir,

on aime à jeter un regard sur le passé et à

se remémorer les phases les plus éclatantes

de notre existence.

Après une durée de deux ans, la Tribune

lyonnaise I isparait, fdans ses conditions ac-

tuelles, et transmc t son héritage d'abonnés au

Courrier du Commerce. Ainsi Ta décidé l'as-

semblée générale de nos Actionnaires.

Est-ce un bien? Est-ce un mal? L'avenir

le dira. Mais on a cru bien faire et nous

n'avons pas eu à intervenir de nos conseils.

Il nous a suffi d'accomplir notre devoir jus-

qu'au bout, avec une indépendance déplume

et de caractère à laquelle nos adversaires ont

rendu hommage, avec une fidélité et un dé-

vouement infatigables dont nos amis nous ont

récompensés par leurs frai ernellessy mpathies .

Nous nous retirons de la lutte avec le té-

moignage d'avoir rendu quelques services,

avec l'estime de ceux que nous avons com-

battus sans relâche et ave^ la reconnaissance

de ceux dont nous avons défendu la cause

sans hésitation, à travers des difficultés sans

nombre.

Faut-il rappeler notre point de départ ?

Nous avons cherché à rapprocher toutes les

énergies et à grouper tous les efforts vers

un même but ; car nous savons que l'union

des volontés et des intelligences fait la force

des corporations et constitue le rempart

inexpugnable de leurs intérêts, tandis que

toute maison divisée contre elle-même périra

fatalement. Pourquoi faut-il que quelques

uns ne nous aient pas compris et nous aient

marchandé leur concours? Ils nous eussent vu

à l'œuvre; ils eussent apprécié nos labeurs et

ils nous auraient tendu la main en nous di-

sant : « Courage ». Mais ils n'ont pas voulu

nous connaître.

Ne les en accusons pas. Il s'est glissé sans

sans doute entre eux et nous, quelques vi!s

reptiles, pareils au sei pent de la légende bi-

blique qui réussit à rompre l'harmonie du

premier ménage social. N'accusons donc

point ceux qui ont cru devoir lutter contre
nous, contre nos tendances, contre nos pro-

cédés et contre nos résultats; ils ont, hélas !

été trompés par d'insidieux rapports de gens

Perfides à qui nous envoyons l'expression la

Plus sincère de notre parfait dégoût.

Les reptiles se retireront dans leur fange;

ils s'y sont déjà retirés.... Et un prochain

avenir fera de nos ennemis d'hier nos alliés

de demain, car ils éprouveront que la bonne

foi, la loyauté, la franchise et l'honneur,

dont nous n'avons cessé de déployer le dra-

peau au-dessus de nos têtes pour couvrir

leurs intérêts, leur fait un devoir de se ren-

dre à l'évidence et d'aider nos bras à porter

partout ce drapeau haut et ferme.

Justice, Vérité et Liberté.. . telle a été

constammeut notre devise. Nous avons vécu

pour la défendre; nous la défendons en suc-

combant. Est-il un plus beau linceul et une

plus glorieuse destinée? une garantie plus |

sûre d'unerésurrection?

Quoi qu'il en soit de nos légitimes regrets

et de nos espérances plus légitimes encore,

un ver funeste s'est introduit parmi nous ,

comme dans les meilleurs fruits, dont il pré-

cipite la maturité et qu'il fait tomber de i'ar-

bre avant le plein épanouissement de leurs

parfums et de leur saveur, ..

Malgré cela, notre existence a marqué

chacun de ses jours d'un caillou blanc et

d'un succès nouveau.

Faut-il rappeler nos luttes contre la Com-

pagnie concessionnaire des marchés? contre

le mauvais état des halles du Marché central

de Vaise et contre l'état plus mauvais en-

core de l'Abattoir de Perrache ?

Faut- il rappeler nos luttes contre les

grandes Compagnies de chemin de fer à pro-

pos de nos quais d'embarquement ou de dé-

barquement et à propos de la gare aux bes-

tiaux que nous sollicitons? Faut-il rappeler

no< luttes contre le mode de perception de

l'inique droit de désinfectage, contre iff-fflul— -

tiplicité des formalités à remplir et contre

la surélévation des tarifs ?

11 ne s'agissait point seulement, alors, de

la boucherie et de la charcuterie lyonnaises,

des marchands de bestiaux et des commis-

sionnaires. Nos vues étaient plus hautes et* \
plus larges. Nous défendions la cause gène- j

raie du commerce, de l'industrie et de. l'a-

griculture, la liberté du travail, le bien-être

des masses, les intérêts de la production et

de la consommation, solidaires entre eux.

Nous faisions de la véritable démocratie

pour la prospérité des affaires et le dévelop-

pement des richesses nationales.

Avons-nous jamais bronché dans l'attaque

ou reculé d'une semelle dans nos revendica-

tions ? Où sont les exploits de ceux qui

nous accusent ? Qu'ont-ils faits pour le pays,

pour la région et pour l'agglomération lyon-

naise ?

Faut-il rappeler nos luttes, si courtoises

et si tenaces tout à la fois, contre l'Admi-

nistration de la Ville à propos de certaines

façons de faire trop lestes et trop brusques,

qui semblaient, dans les divers services pu-

blics, blesser l'égalité des citoyens et le res-

pect imprescriptible de la justice?

Où sont ceux qui ont lutté avec notre

énergie et notre persévérance contre ce que

nous croyions être les abus de l'inspection,

tant dans le service des viandes que dans

celui des autres denrées alimentaires, tant

dans le service de la police que dans celui

de la voirie ?

Qu'ils se montrent... et comptent leurs

démarches, leurs lettres, leurs revendica-

tions, leurs articles et leurs succès ! C'est la

Tribune qui a tout fait, qui a tout demandé,

qui a mené la bataille et gagné la victoire !

Est-ce assez ?

Faut-il rappeler nos conseils à nos lec-

teurs contre les toutes puissantes Compa-

gnies financières qui nous menaient au krach

et à la ruine ? Faut-il encore leur crier en

les quittant : « Défiez-vous des concordats

— où les gros continueront à dévorer les

petits »?

Il faut se borner... puisque les"évènements

nous arrêtent au milieu de notre carrière, \

de nos réclamations et de nos triomphes .,

Sera-ce p'.ur longtemps? I
Sont-ce des adieux que nous faisons à nos *

lecteurs? ou leur disons-nous simplement '

« au revoir » î

La parole est aux événements. C'est à eux

de nous répondre.

Mais au moins, que nos lecteurs d'au-

jourd'hui s'en souviennent : Ici, ailleurs,

sous le même nom ou sous d'autres armures,

ils nous retrouveront toujours tout dévoués

à leurs intérêts, à ceux de Lyon, à ceux de

la France ! A. L.

Nous ne pouvons nous retirer de la scène

de la publicité, ne fût-ce qu'un jour, sans

adresser nos remerciements les plus affec-

tueux et nos souvenirs les plus riches de

promesses à tous ceux qui nous ont gracieu-

sement prêté le concours de leurs talents et

de leurs conseils: à M. Ganeval, le savant

professeur de géographie commerciale ; à

M. J.-P. Beuf, le causeur humoristique et

l'habile agriculteur ; à M. Antonin Débiton,

notre aimable gérant ; à notre cher Petit-

Jean, devenu Strapontin, dont les revues et

les chroniques resteront inoubliables; etàtant

d'autres dont les renseignements, les notes

et les correspondances nous ont été si pré-

cieux.

t  IB S PEC T10 ît I E S VIÂ N DES
DE BOUCHERIE

On se rappelle que1 M. le Maire de
Lyon, par un arrêté en date du 12 mars
1883, institua une commission composée
de M. le docteur Rollet, professeur à la
faculté de médecine de Lyon, MM. Saint-
Cyr, Cornevin et Galt ;er, professeurs à
l'école vétérinaire de Lyon, M. Quivogne,
président de la Société de médecine vé-
térinaire du Rhône et du Sud-Est, et M.
AurêggiO;- vétérinaire en premier au 4e

régiment de cuirassiers. Cette commis-
sion était chargée de dresser un tableau
des diverses maladies pouvant entraîner
la saisie partielle ou totale des animaux
ou des viandes présentés à l'inspection
du service de la boucherie.

Voici le rapport présenté à ses collè-
gues par M. Aureggio et adressé par la
commission à M. le Maire de Lyon.

C'est là un document important que
chacun des membres des corporations
de la boucherie et de la charcuterie
lyonnaise fera bien de garder avec soin,
car se sera là sans doute la base d'un
nouvel arrêté qui réglera prochaine-
ment les rapports de leurs industries,
ainsi que ceux de MM. les marchands de
bestiaux, avec le service de l'inspection
des viandes et de la police sanitaire des
animaux.

Aussi nous faisons-nous un suprême
devoir, en nous retirant, de publier ce
rapport in-extenso.

Messieurs,

Par un arrêté en date du 12 mars 1833, M. le
Maire de Lyon nous a fait l'honneur de nous
désigner pour constituer une Commission char
gée de dresser une liste des diverses maladies
pouvant entraîner la saisie partielle oa totale
des animaux ou des viandes présentés à l'ins-
pection du service delà boucherie.

Pour répondre aux désirs de l'Administration
municipale, vous avez, sous la ptésidence de
M. le docteur Rollet, examiné et discuté longue-
ment, dans le cours de sept séances, les ques-
tions scientifiques, administratives et commer-
ciales soulevées par le contrôle des viandes
alimentaires, et vous m'aviez confié la difficile
mission de réunir dans un rapport l'analyse et
le résultat de vos travaux. C'est ce rapport que
j'ai 1 honneur de vous soumettre.

Ainsi qu'il résulte des déclarations qui nous
ont été faites dans notre première réunion du
12 avril et dans notre séance du 21 avril, par
M. l'adjoint Dubois et par M. le Maire de Lyon,
la nomination de la Coin mission a été provo-
quée par d.s réclamations formulées par la
boucherie de Lyon contre le service municipal
d inspection des viandes.
Bien que voire tôte vous parût tout particulière-
ment Ijorne à définir les bises scientifiques de
l'inspection, comme il résulte de l'arrête qui
vous a constitués «n Commission, vous avez
décidé, sur la proposition de M. Quivogne, et
après acceptation de M. le Maire, que vous en
tendri. z MM. les bouchers, témoignant ainsi
vos vnes.io îciliatriees entre l'Administration et
l.'S corporations intéressées. MM. les Syndics
de la boucherie et de la charcuterie, ainsi que
les délégués des marchands de bestiaux, ont
donc été reçus par la Commission, pour lui
exposer les réclamations du commerce des
viandes.

MM. les Syndics ont déclaré acctpter la sur-

veillance de l'inspection et n'avoir aucune
j plnnte à formuler contre le personnel actuel

i du service et conlr-i la validité de ses opéra-
lions.

En principe, ils veulent que le contrôle n'ap-
porte aucune entrave à leur commerce, et ils
demandent à cet égard qu'un bureau d'inspec-
tion fonctionne en permanence à la halle des
Cordeliersetdansles abattoirs. Ces revendica-
tions, si elles sont acceptées, entraîneront une
augmentation du personnel ; l'Administration a
promis de les examiner avec sa bienveillance
ordinaire, elle leur donnera une solution équi-
table.

MM. les Syndics ont, en outre, formulé des
plaintes concernant les opérations du service
dans les abattoirs, qui se feraient avec trop
d'indécision ; ils ont réclamé la contre-exper-
tise, ils ont exprimé l'opinion que les saisies
de viandes tuberculeuses ne sont pas motivées
par la raison d insalubrité.

Sur le, premier point, la Commission a enten-
du M. 1 Inspecteur principal du service, qui
lui a fourni des explications justifi atives ; sur
le second, M. le Maire vous a démontré que la
contre-expertise serait, pour l'Atiministration,
l'abandon du contrôle qu'elle a le devoir d'exer-
cer en matière d'hygiène, et, pour le service,
une cause d'impossibilité de fonctionnement.
Eu ce qui concerne le troisième grief, c'est-à-
dire la consommation des viandes tuberculeuses,
la Commission a formulé diverses propositions
qu'il est nécessaire d'expliquer avec détail.

Vous avez, Messieurs, consacré plus de trois
séances à la discussion de cette difficile ques-
tion.

Comme le règlement actuel de la boucherie,
vous avez admis deux cas, ou plutôt deux états
de viandes tuberculeuses, sous le rapport des
mesures a prendre en matière d'inspection. La
tuberculose peut être généralisée ou localùée,
d'après la Commission ; seul, M. Aureggio, se
basant sur la nature virulente de cette maladie,
se refuse à accepter cette classification, qu'il ne
croit pas fondée scientifiquement : le mot loca-
lisée semblant à fort, selon lui, indiquer que la
tuberculose n'est pas une maladie virulente.

Dans le cas où la tuberculose serait générali-
sée, quelque soit l'embonpoint du sujet affecté,
vous avez décidé que les viandes doivent être
saisies en totalité. La Commission est unanime
à cet égard ; elle a pris, en outre, une autre dé-
cision, qui consiste à faire connaître, dans un
avis annexé à la liste des saisies, les caractères que
vous 2H)!k.Ut'z 'A ' a phthisie généralisée. Vous
avez vouhfcle cetfê"faÇc.'S; que les bouchers fus-
sent exactement instruits des sigîîS? (JU1 carac-
térisent l'insalubrité de leur viande.

En ce qui concerne la phthisie localisée, vous
avt z décidé, à l'unanimité, que les organes at-
teints seraient» saisis, ainsi q je les viaodes en
contact avec eux, et par trois voix contre trois,
que les viandes de ces animaux ne pourraient
être mises en vente qu'aux enchères, et après
avoir indiqué au public qu'elles doivent subir
une forte cuisson.

La division qui s'est produite à ce sujet dans
la Commission porte surtout sur des questions
d'application. La minorifé, composée de MM.
Saint-Cyr, Galtier et Cornevin, demande le
statu quo et considère la mesure adoptée
comme peu pratique. Sans proclamer l'inno-
cuité des viandes fournies par les animaux at-
teints de tuberculose localisée, et tout en les
déclarant suspectes, nos savants collègues ar-
guent que l'état actuel de la science ne leur
permet pas d'en affirmer la contagiosité à
l'homme.

M. Saint-Cyr, qui ne doute pas de la virulence
de la tuberculose, qu'il a continué à démontrer
par ses travaux, dit qu'il est prudent d'attendre
le résultat des expériences entreprises par le
Comité consultatif d'hygiène publique de '
France, sur le danger de la consommation des
viandes tuberculeuses.

M. Cornevin s'en réfère aux expériences de
M Galtier, qui n'ont démontré la contagion
qu'une fois sur quinze, et il conclut qu'il n'y
a pas lieu, pour le moment d'exagérer la sévé-
rité de l'inspection M. Galtier tecule devant la
mesure réclamée par ses collègues delà majo-
rité, parce qu'il la considère comme illégale,
comme impraticable, et comme devant soulever
des protestations et des difficultés de toute sorte
pour Tadministiation elle-même.

Les trois autres membres de la Commission
(MM. Rollet, Quivogne et Aureggio), qui for-
ment la majorité, obéissent, en se prononçant
contre leurs collègues, à des motifs d'ordre
varié.

Pour M. Rollet, il y a un danger réel à con-
som i er de la viande tuberculeuse crue ou sai-
gnante, et ce danger ne peut être évité que par
une forte cuisson.

M. Quivogne fait valoir qu'il y a une sorte de
malhonnêteté à vendre, pour de la viande de
première qualité, de la viande provenant d'un
animal atteint de tuberculose localisée ; c'est
pour lui une denrée de valeur réduiie, et dont
les propriétés dangereuses doivent être indi-
quées à 1 'à. heteur.

M. Auieggio, rappelant à plusieurs reprises !
que les viandes tuberculeuses sont consommées
par la troupe, ain*i qu'un syndic de 11 Ix.in he-
ri" l*a avancé devant la Commission le 23 avril
1883, proteste éneigiquement contre la consom-
mation de ces viandes, les considérant comme
insalubres ; il n'accepte la mesure proposée que
parce que la Commission ne veut point de la '
prohibition absolue de ces marchandises.

Laissez-moi ajouter, Messieurs, à cet exposé
des opinions que vous avez émises, que les dé-
couvertes récentes de la science paraissent sanc-
tionner les opinions de votre majorité. Depuis

•,e . les premières expériences faites en 1867 par
H M. Chauveau (démontrant la contagion de la

tuberculose par l'ingestion des matières tuber-
culeuses) et les expériences de MM. Villemin et

>- Vallin, celles fahes en 1874 par M. Saint-Cyr,
ls de nombreux expérimentateurs sont venus dé-

montrer la virulence de la tuberculose bovine,
s C'est, outre M. Gabier, dont nous avons déjà
- parlé, MM. Peuch et Toussaint, ce dernier sur-
e tout, dont les communications à l'Académie des
a sciences en 1830 et 1881 démontrent dune
e façon presque terrifiante la transmission cons-
- tante de la tuberculose à plusieurs espèces ani-

males, ainsi que le parasitisme de cette ma-
s ladie.
e Koch, en Allemagne, a découvert de son
p côté la nature parasitaire de la tuberculose :

MM. Jornil et Babès ont communiqué à l'Aca-
s demie de médecine (séances des 24 avril et
s 1  mai 1883) une note sur la topographie des

bacilles de la tuberculose. Il semble, au surplus
qu'il soit démontré qu'il y a complète analogie,

i au point de vue anatomique et histologique,
r entre les lésions de la tuberculose des animaux
â et celle de l'homme; et le docteur Creighton,

professeur à l'Université de Cambridge, pré-
tend avoir observé sur l'homme douze cas de
tuberculose qu'il attribue à la contagion directe
par l'usage du lait de vaches atteintes de pom-
melière. (Revue d'hygiène, numéro de juin
1881).

j Je borne là ces citations qui suffisent pour
motiver la sévérité des mesures réclamées par

s la majorité de la Commission,
Votre Commission, Messieurs, s'est de nou-

veau divisée sur la question de (la ladrerie.
A l'unanimité, vous vous êtes prononcés pour la

s saisie totale du maigre des viandes ladres en-
s vahies par de nombreux cysticerques; mais, en
à ce qui a trait aux viandes" ladres dans lesquel-

les le nombre des cysticerques est très res-
3 treinfc, nos honorables collègues MM. Galtier,

Cornevin et Saint-Cyr, ont demandé le stalu
3 quo, c'est-à-dire la mise en vente après salure,

alors q'ie la majorité de la Commission, com-
t posée de MM. le docteur Rollet, président ̂ Qui-

vogne et Aureggio, s est prononcée pour la mise
en vente après la cuisson. C'est encore là un-
dissidence qui porte plus sur la question d'ap

» plication que sur le principe.
3 Vous avez décidé ensuite et, d'un commun

accord, les mesures suivantes :
j La saisie totale dans les cas de :
> Peste bovine ;
5 M"rve ;

Farcin ;
Charbon essentiel et symptomatique ;
Rage ;

. ' Maigr'ê3r-ëU.u,)erculose associées, quel que
soit le développement rfe î'ùn? ou^de- l'autre ;

Mort naturelle ; •
Trichinose ;
Carcinose et mélanose ;
Septicémie ;
Résorption purulente ;
Maigreur extrême ;
Mort-nés.

La saisie partielle dans les cas de :
Lésions parasitaires, aigries et chroniques

des viscères et des séreuses ;
Traumatisme (ecchymoses, plaies, abcès) ;
Viandes dites cassées (sans fièvre générale) ;
Viandes fiévreuses, saigneuses, surmenées,

ainsi que le rouget, avec faculté laissée à l'ins-
pecteur de saisir le tout, la partie ou rien, se-
lon les cas ;

Viandes corrompues, y compris le saucisson
rance ;

Crapaud et eaux-aux-jambes, pour le che-
val.

Enfin, relativement à l'introduction des vian-
des foraines, la Commission réclame l'applica-

. tion d'une mesure qui lui parait indispensable.
A l'unanimité, elle a voté la motion ci-dessous :

« Les bouchers entrant en ville des viande»
« foraines ne pourront les introduire que par
« moitiés, les viscères adhérents aux quartiers.

« Toute introduction faite en dehors de ces
c conditions ne pourra avoir lieu qu'avec la
* production d'un certificat délivré par un vête-
nt rinaire en établissant la salubrité des vian-
« des. >

Vous avez considéré comme indispensable à
l'examen de l'inspection la présentation des
viscères adhérents, à la visite ; c'est une me-
sure qu'on a présentée comme devant entraver
le commerce local, et vous n'avez cependant
pas hésité à la réclamer. 11 ne serait pas logi-
que, en effet, de se placer, pour les viandes
foraines, dans d'autres conditions que pour
l'examen des viandes aux abattoirs. Si une vache
présente des conditions d'insalubrité, il faut
qu'on puisse les reconnaître. La santé publique
est particulièrement intéressée à la bonne sur-
veillance des viandes venant de l'extérieur.

Tel est, Messieurs, le résumé analytique de
vos travaux. Ils consacrent les principes actuel-
lement appliqués dans l'inspection des viandes,
à Lyon, sauf en ce qui concerne les viandes
tuberculeuses et ludriques et l'inspection des
viandes mortes, pour lesquelles vous réclamez
des mesures de rigueur absolument indispensa-
bles.

Lyon, le 9 juin 1S83.
L a Rapporteur,

Signé : E. AUREGGIO.
Le présent rapport a été adopté' à l'unani-

mité par la Commission, dans sa séance du
9 juin 1883.

Le Président,
Signé : ROLLET.

Les membres de la Commission :

Signé : SAINT-CVB, CH. CORNEVIN,
GALTIER, F. QUIVOGNK.



LA TRIBUNE LYONNAISE

Quelle suite M. le Maire de Lyon,
comme chef de l'administration munici-

pale, donnera-t-il au rapport que nous

venons de reproduire?
Nous l'ignorons ; mais nous osons

espérer qu'il voudra consulter à nou-
veau, comme ij le leur a promis, MM.

les Syndics de la boucherie et de la char-

cuterie, ainsi que les Délégués de MM,
les Marchands et Commissionnaires en

bestiaux. Une refusera point d'accueillir

les observations de leur expérience et il
modifiera sans doute quelques-unes des

conséquences dont le rapport est gros et

dont l'application est irréalisable. Sau-

vegardons la santé publique, mais n'en-

travons point le commerce par des exi-

gences inutiles. 
Est-ce qu'il est pratique de ne faire

entrer les viandes foraines que par moi-

tiés, les [viscères adhérents aux quar-

tiers ?
Ce serait affamer les consommateurs.

Rien de pareil ne se passe à Paris où
l'on introduit librement les viandes, sous

la seule surveillance de l'inspection, par

morceaux gros ou petits aussi bien que

par quartiers?
Exiger un certificat délivré par un

vétérinaire et constatant la salubrité

totale des viandes, est-ce pratique? Où

trouver ce vétérinaire ? Et qui garantira
l'identité? Et puis, est-ce que ce certifi-

cat dispensera de soumettre les viandes

amenées à la vérification du service sani-

taire ?
Contentons-nous du contrôle de l'ins-

pection : il offre toutes garanties et de
larges sécurités. Qu'on nous accorde

l'inspection en permanence aux abat-

toirs et à la Halle des Cordeliers ; et cela

seul résoudra toutes les difficultés sans

qu'il soit nécessaire de recourir à des

mesures taquines, inefficaces et inappli-

cables.
En ce qui regarde la tuberculose, la

division même des savants sur ce point

autorise la boucherie à demander que f

des essais nouveaux permettent de for- j
muler des conclusions indiscutables et
constatent d'une manière définitive l'in-

nocuité ou l'insalubrité de cette maladie.

Jusque-là ne doit-on point agir avec les
plus grands ménagements et laisser la

plus grande latitude dans un état de cho-

ses dont la santé publique n'a jamais eu
à se plaindre? Est-ce que la tuberculose

a jamais pu empêcher les bêtes de choix,

belles, et grasses, à chair rosée et succu-

lente, d'être saines, salubres, fortifiantes,

elles qu'elles donnent l'appétit à tous

ceux qui les voient? .
11 serait d'autres points à relever. C'est j

ce que feront sans doute MM. les Syn-

'dies et nous leur laissons volontie.rsj.-ia 1

parole. N'est-ce- pâs"eux qui ont toute j

C5aïpeïence et toufe autorité pour expo- |
ser les réclamations, les protestations,

les plaintes ou les craintes de leurs cor- j

porations ?
Il est donc probable qu'ils adresseront

une lettre à M. le Maire, lettre qui sera
peut-être appuyée par d

J
autres démar-

ches collectives. Puissent-elles aboutir!

Toutes nos sympathies sont pour la li-

berté du commerce et la bonne alimen-

tation des masses ; car nous n'avons

jamais séparé les intérêts de la consom-

mation de ceux de la production, la
cause de la justice de celle de la vérité.

A. L.

AU dernier moment, nous recevons du
Syndicat de la Boucherie la lettre suivante,
qui donne raison à nés précédentes prévi-
sions , et que nous publions textuelle-
ment :

Monsieur le Maire,

Nous venons de voir, dans un journal de la
localité, un extrait du règlement de la commis-
sion nommée par vous pour établir une modifi-
cation au règlement concernant l'inspection .des
viandes de boucherie.

Nous sommes étonnés de nous voir cités
comme ayant approuvé en tous points le service
d'inspection, puisque les démarches faites au-
près de vous ont eu pour but de nous en
plaindre.

Nous sommes surpris également de n'avoir
pas reçu une copie dudit règlement, comme
vous nous l'aviez promis par votre houoiée du
8 juin dernier.

Recevez, Monsieur le Maire, nos respec-
tueuses salutations.

Pour le Syndicat :

Le Syndic-Pré.Hdtut,

Signé : MANILLIER.

LE DÉCRET DE 1881

La Chambre syndicale de la charcu-

terie lyonnaise ne s'endort point et jus-
qu'au dernier moment nous sommes
heureux de seconder ses efforts. Elle
nous rendra cette, justice que nous

n'avons jamais cessé de combattre vail-
lamment à ses côtés pour sauvegarder

i

ses intérêts et faire triompher ses prin- .
cipes. Car qu'avons-nous de plus cher

que la prospérité lyonnaise, le dévelop-
pement de notre agriculture nationale et

la vie à bon marché des masses qui con-

somment ?
Elle vient à propos des viandes de porc

américaines et surtout des jambons

d'adresser la lettre suivante à M, le

Ministre déjà justice, qui, nous aimons

à le croireme refusera point de se rendre

à l'évidence de telles réclamations et

d'y faire droit.

Monsieur le Ministre,
Quant apparut le décret du 18 février 1881,

nous l'avons salué avec reconnaissance, comme
une protection juste, équitables, des intérêts de
l'agriculture et de la charcuterie nationales.

Cependant, un an après la promulgation du
décret tutélaire, ses elï'ets n'avaient pas encore

; été étendues à nos colonies, ni même à l'Algé-
rie, où nous restions en concurrence avec les
viandes salées d'Amérique.

D'autre part, les jambons américains furent
toujours admis à la consommation par la douane
de Marseille et Ls le sont encore; ainsi le 4 ou
5 juin expiré, la douane informait les intéressés
que les jambons américains ne seraient plus
admis à la consommation ; mais dès le 26 ou
le 27 du même mois, au moment, où nous
écoulions avec entrain les jambons indigènes,
les Marseillais annoncèrent que les jambons
d'Amérique rentraient de nouveau; aussitôt
l'effet de la concurrence se fit sentir et la vente

, . ue nos produits fut arrê ée.
Jusqu'à ce jour les bienfaits du décret furent,

et sont encore paralysés par la fraude; ainsi les
puissances continentales, à l'abri des traités in-
ternationaux, continuent à exporter en France
les viandes salées prohibées, et, loin de proté-

1 ger l'agriculture et la charcuterie indigènes, le
décret n'a, jusqu'à ce jour, protégé que le
commerce étranger, qui touche une commis-
sion, poiir introduire en France, une marchan-
dise prohibée, nous créant ainsi une concur-
rence déloyale, alors que nous devrions être
dans une quiétude parfaite pour l'écoulement
de nos produits.

Nous avons lieu d'espérer, Monsieur le Minis-
tre, que, prenant en considération nos justes ré-
clamations, vous donnerez des ordres pour
faire respecter la loi.

Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée;
en vertu du décret 18 février 1831, la douane
doit rester fermée aux viandes prohibées;
veuillez, Monsieur le Ministre, excuser notre
insistance, il y a urgence, car la situation ac-
tuelle des viandes salées d'Amérique peimet à

| l'Allemagne et à l'Angleterre de jeter sur notre
marché ces marchandises à des prix tels, qu'ils

i défilent toute concurrence et compromettent
j gtav> ment nos intérêts,

Nous sommes, Monsieur !e Ministre, avec le
'plus profond respect, vos dévoués serviteurs.

GUILLARD, syndic-président; BONNARD,
BILLARD , RONDELET , VICARD ,
POULET, adjoints.

-—— -«*-

École supérieure de Commerce

Un changement notable vient d'être apporté
à l'organisation actuelle des cours élémentaires
de l'Ecole du commerce. On y a abaissé d'une
année l'âge d'admission,- ie portant à quaioize
ans. Mais, à l'uvenir, la durée de ses cour, sera
de, deux ans. L'élève, à sa sortie, pourpy "s'il
en est jugé digne à la suite 4V.a-6tâm*en, rece-

i voir un certifier;*, u études qui ne se confondra
j pilS -Îl-Véc le diplôme.

En même temps, le prix de l'externat dans
i cette division a ete porte a 800 fr. par an au
. lieu de 5 il) fr.
! L'enseign. ment supérieur de l'école, recevant
j des élèves mieux prépaies, pourra être encore
; rehaussé dans quelques-unes de ses parties.
j Déjà, dès la rentrée prochaine, il y va être
j ajouté plnsieurs cours et leçons pratiques.

Un cours spécial dit des devoirs moraux du
négociant est affecté a ces leçons.

Rien n'est chargé à l'enseignement pratique
et théorique du tissage; mais pour en fac liter
l'accès, le prix est léduit de 1 200 fr. à 800 fr.

Distribution des diplômes. — Le vendredi
17 juillet, à deux heures de relevée, en pré
sence de MM. les membres du Conseil d'admi-
nistration et de MM. les professeurs, ainsi que
d'un grand nombre de notabilités industrielles
et financières, sous la présidence de M. Avnard,
a eu lieu, dans une des salles de l'Ecole de
commerce (34, rue de la Charité), la remise
des diplômes aux élèves de seconde année des
cours supérieurs ayant achevé avec sucot s leurs
hautes commerciales

Parmi les lauréats, nous citerons tout d'abord
M. Cnstmann, de Lyon. M. Léopold'Dubois, de
la Chaux-de-Fonds (Suisse), M. Blactper, de
Tonqucrettes(Vaucluse), M. Burelier, de Saint"
Ghamondet M.Heilmreicb,deHunh gue (Alsace;.
Ces noms ont été couverts des plus sympathi
ques applaudissements.

On a aussi beaucoup remarqua les noms de
MM. Paillard (de Paris), Claude Dubois et
Seib'T (de Lyon), Gatenacci, Colombo et Rosa
(da Milan), Sydney Farra (de Londres), Fama
(de Saxon-les- Bains, Suisse), Descours de Port-
Louis, île Maurice), Giosjean (de Montrambert)
et Gonnard (de Lorette, Loire).

Le prix des àneeus élèves a été mérité par
M. Godde, de Tarare, et M Rommy, de Lyon,
jeunes gens pleins d'avenir, qui promènent,
pour l'année prochaine, des lauréats non moins
distingués que ceux de cette année.

On nous rapporte que les examens ont été
fort br liants dans toutes les branche , et que
M. le Directeur de l'Ecole ne peut fournir au-
tant de sujets que lui en demandent les grandes
maisons de banque, de fabriqué et de com-
merce.

On peut toujours s'adresser directement à lui
ou par letire pour obtenir tous les renseigne-
ments, programmes et prospectus. M. le Direc-
teur se fait un plaisir de se tenir à la disposi-
tion des familles (34, rue de la Charité).

A travers nos Théâtres

Mon cri d'alarme à propos du chef-d'œuvre .
de Domer, qui est en train de périr grâce à uno
inerlie irop constante, a été entendu et je puis
annoncer que certains conseillers munic :paux, j
des plus in elligents, ont projeté de poser une \
quest.on, à ce sujet, à l'amodié compétente. Qu [
m'assure, d'un autre côté, que M. Dufour muait
l'inteu ion de prendre les devants et de de-

i mander au Maire de nommer una commission

i i

chargée d'étudier les voies et moyens pour pa- ;
I rer à ce cataclysme imminent que Strapontin a,

le premier, signa'é.
Ce serait d'autant plus méritoire pour notre

excellent directeur subventionné que cela le
priverait du profit que lui procure la location
des Célestins à tous les montreurs d'ours, de
passage dans notre bonne ville, et quece sacri-
fice d argent serait compensé par l'estime que
professeraient pour lui et les artistes et les vé-
ritables amateurs.

Les exhibitions récentes faites sur la scène
des Célestins ne sont-elles pas, d'ailleurs, la
condamnation éc'atan e de ces tournées so«-
disànt artistiques auxquelles la province est
exposés pendant que 'es théâtres de Paris chô-
ment? Je n'ai vu, de ma vie, qu'une seule
troupe parisienne possédant une homogénéité
parfaite au p'tis haut degré : c'était celle du
Vaudeville qui nous a donné, A'berl Carré en
tête, une série de .représentations de Tête de
Linotte. Quand Raymond Deslandes voudra, il
n'aura qu'à nous renvoyer sa troupe, il lui sera
fa ;t bon accueil. Voyez la tournée de Surah
Bernhardt, ce n'était déjà plus là; môme chose :
que'ques artistes du Vaudeville, mais le reste,
le second plan I... C'était bon encore à côté de
la troupe de Mlle Tessandier. Formosa avec un
Warwick comme M. Buuyer — le même que
j'ai vu A Bellecour, jouer, avec Talbot, Purgon,
du Malade imaginaire, en matinée, et le soir,
Saint- Vallier du Roi n'amuse !...

La moralité «ie ceci est que : M. Dufour est un
directeur intelligent qui comprendra que le pu-
blic trompé sur la. qualité de la marchandise
livrée, pourrait à tort ou â raison ne pas en
vouloir aux montreurs d'onrs mais bien au
propriétaire du local d'exhibition el qu'il vaut
mieux fermer et demander à l'Administration
des réparations urgentes que de laisser la
porte des Célestins ouverte aux saltimbanques
et... à la critique.

STRAPONTIN.

P'.-S. — Je dois signaler le succès du concert
donné mercredi soir à Bellecour au profit da la
111"' Société de secours mutuels des Artistes-
Musiciens. La fêle avait été renvoyée au lende-
main— c'est l'éternelle pluie qui en est cause —
et malgré ce renvoi malencootieux, la recette a
dû être excellente, tout étant excellent : pro-
gramme, orchestre, soli el chœurs. Je parle des
chœurs en dernier lieu, l'Harmonie Lyonnaise,
avec celte vieille modestie qui la caractérise,
me pardonnera de ne la citer qu'à celte place,
je l'ai conservée pour la bonne bouche et ses
'chœurs, la Cour des miracles de Délibes et le
Tyrol d'Ambroise Thomas, ont fait merveille
d'ensemb'e, de puissance, comme aussi de dé-
licatesse dans les nuances.

L'Harmonie Lyonnaise a bien mérité de la So-
ciété des Artistes-Musiciens. N'en est-elle pas
d'ailleurs, une pépinière?

STRAPONTIN ,

LA VITICULTURE
La seizième commission d'initiative, sons la

présidence de M. Çourmeaux, a continué la
discussion relative à la proposition Maurel ten-
dant à demander un crédit d'un million pour
garantis d'intérêt ea faveur des viticulteurs qui
planteraient des cépages américains.

M Million fait observer que le.principal élé-
ments de la quesnon est l'adaptation des cépages
aux terrains dont l'aptfitude serait reconnue :
il y aurait donc lieu de procéder par enquête
sur la nature des terrains.

M. Maurel entre dans des développements
étendus et très intéressants sur la condition éco-
nomique des viticulteurs du Gard, de l'Hérault,
et du Var, et il insiste sur ce poini que l'inter-
vention des professeurs d'agriculture est indis-
pensable pour effectuer le classement jie&Am>~~
rains. ,

M. RûudiëF reproche à la proposition Maurel
de ne s'appliquer par la force des choses qu'à
deux ou trois départements, sans que la restric-
tion soit énoncée dans le texte ; il estime que
la répartition devrait être laissée aux conseils
généraux des départements plus spécialement
intéressés.

M. Maurel indique le danger qu'il y aurai;
à investir les Conseils généraux de cette attri-
bution ; il faut que ce soit l'Etat qui préside à
cette répartition,

M Lalande estime que pour que l'expérience
soit concluante, il est nécessaire que les essais
soient suffisamment nombreux mais pratiqués
dans chaque propriété sur une petite échelle.
De plus, le crédit, fpour atteindre l'objectif
proposé, ne doit être considéré que comme une
amorce et suppose une série ds dédits subsé
quents,

M. Maurel, touten reconnaissant la justesse de
l'observation, ne voudrait pas, en présence d'é-
ventual tés inconnu' s et peut-êtres redoutables,
enchaîner l'action de l'Etat pour un temps plus
ou moins long.

M. Boutiquier est d'avis que lesconseils géné-
raux doivent intervenir dans la lépartinon.

M. Bis-euil affirme que la proposition est de
nature à soulever une opposition considérable
de la part des départements non viticoles. Il
faut que les régions intéressées prennent les
implantations s leur charge, mais avec la garan-
tie ou plutôt avec une subvention de l'Etat dans
une proportion déterminée; de plus, il vou-
drait, que la subvention s'adressât, non à des
syndicats, mais au propriétaire lui-même.

M. Maurel répond que le crédit des départe-
ments ne saurait avoir la puissance ou l'élas-
ticité du crédit de l'Etat, et, de plus, le prin-
cipe de solidarité nationale est en jeu. Les sa-
crifices qu'il demande profiteront et à la popu-
lation tout entière eu raison de l'essor donné à
la production et à- la consommation générale.

M. Million élève des objections contre le
mode de réalisation visé par l'article 2 de la

proposition.
M. Courmeatix exprime l'avis que les débats

qui ont eu lieu témoignent de l'importance de
la proposition de M. Maurel, et qu'il y a, selon
]ui, ds; mo'ifs suffisants pour la prendre sous

réserves eii çoB'mèTïîîSS;
M. Edouard Rioile émet une opinion _;.-.a'°" 1

gue en accentuant les réserves.
M. Roudier ne croit pas que la proposition

formulée comme elle l'est puissent être ren-
voyée à une commission spéciale.

• M. Lalande prévoit, le danger de l'extension
du crédit auquel on vent ouvrir la porte.

M. Desmons expose la situation lamentable
des petits propriétaires de vignes dans le Midi.

M. Escanyé n'accepte pas le système dans
lequel est conclue la proposition de M Maurel ;
il n'admet la garantie de l'Etat que s'il s'agit de
travaux d'utilité publique. Dans l'espèce il ne
peut y avoir d'autres manières de procéder que
la subvention.

M. Million combat la prise en considération
par cette raison qu'un million pour reconsli- j
tuer les vignobles ne peut peser sérieusement |

-dans la balance. 11 comprendrait une loi auto- !
i risant des prêts imii vidais. |

M- Marrod partage l'avis de M. Million.
M. Lalande adopte l'esprit de la proposition |

j mais en repousse le texte.

i 1

j La commission décide la prise en considéra -
| lion de la proposition Maure!..

M. Lalande esi nommé rapporteur.
La commission s'ajourne au samedi prochain.

 ———«s*»——

LE CHEMIN DE FER DE LA'MME

M. Achard député de Bordeaux, vient de
déposer à la Chambre une proposition de loi
ayant pour objet l'établissement d'un chemin
de fer à ciel ouvert sur le détroit de la Man-
che.

Dans l'exposé des motifs, M. Achard dit :
1! faut amener, fixer en France le débouché

du comme! ce de l'Angleterre avec l'Orient, par
rétablissement d'une ligne fériée qui traverse le
détroit de la Manche, et qui, en reliant le réseau
de nos chemins de fer au réseau des chemins
de fer anglais, supprimera le transbordement
des voyageurs et des marchandises au dé;roit.

Mais pour relier l'Angleterre aveeda France,
directement, d'une manière permanente, il faut
un tunnel sous la Manche ou un pont sur le dé-
troit.

L'expérience du tunnel a été autorisée par la
loi du 2 et 6 août 1875, qui a stipulé un délai
de huit années pour le percement d'une galerie
préparatoire.

Il ne saurait entrer dans ma pensée de faire
la critique de ce projet audacieux, dont la réali-
sation, je le constate avec un sentiment de re-
gret patriotique, devient de jour en jour plus
problématique.

Or, un chemin à ciel ouvert sur la Manche
est le seul moyen de communication rapide et
permanent auquel on puisse reeourir. Au pre-
mier abord, je le reconuais, un projet aussi
grandiose, aussi gigantesque se présente avec
un cortèg. de difficultés qui paraissent invinci-
bles, et on se prend à douter de la possibilité
de son exécution IfSes promoteurs affirment ce-
pendant que l'étude préparatoire qui a été faite
de ce projet à démontré qu'aucune desdiffieul-
tées entrevues n'est insurmontable.

11 s'agit, en réalité, de jeter sur la Manche
d'un point du cap Gris-Nez, à Fofkestone, un
pont tubulaire.de 36 kiioinèires, dont les piles
largement espacées et le tablier suffisamment
élevé au-dessus des hautes marées, ne gêne-
raient en rien la navigation.

Eh bien, les sondages effectués ont établi que,
sur la ligue déterminée, la profondeur moyenne
des eaux n'est que de 28 met: es, avec cette
circonstance favorable qu'au milieu du détroit,
à 13 et à 18 kilomètres de la côte française, il
existe deux bancs de roche compacte, hCol'iart
et le Varne, qui affleurent presque la suiface
de la mer (4 et 5 m.) et qui, en divisant le dé-
troit en deux parties presque égales, simplifie-
ront tt faci itèrent les travaux.

Daris ces conditions, on peut certainement
admettre, non seulement que l'entreprise ne
présentera pas de difficultés telles que l'habi-
leté de nos ingénieur.^ ne puisse les surmonter,
mais même qu'elle n'en soulèvera pas de plus
grandes que celles qui ont été récemment
abordées et vaincues sur le continent et en
Amérique.

Il ne paraît pas, en effet, que le pont sur la
Manche doive nécessiter des travaux aussi con-
sidérables, aussi difficiles que ceux qui ont été
réalisés pour la construction du pont de Broo-
klyn à New-York, qui a des portées de 486 m.
50 c. d'axe en a.\e, des piles et des culées (Se
115 mètres de_.de bailleur 
'--W-esfr un point de vue plus élevé, qui me pa-
rait la recommander à vos méditations : c'est
qu'elle créerait entre la France et l'Angleterre
un véritable lien de solidarité, qui cimenterait
entre, les deux puissances, bien mieux que par
des traites, une politique constante, nécessaire,
de cordialité qui serait pour la paix du conti-
nent la plus sérieuse, la plus durable des ga-
ranties.

Cette proposition de M. Achard mérite

certainement une sérieu e attention. Sans

contrecarrer en aucune façon les travaux

déjà entrepris pour le tunnel, elle ne fait

qu'apporierun élément de discussion de plus

dans cette question si controversée de réta-

blissement de communications rapides entre

la France et l'Angleterre.

— n_a» 

NOTES ET INFORMATIONS

Palais des beaux-arts. — Nous som-
mes en pleins concours et tout Lyon se presse
dans les salles du palais des beaux-arts, qui
deviennent trop petites, pour entendre les élè-
ves de notre conservatoire. Jamais épreuves ne
furent si bi îllantes. Elles marquent une trans-
formation complète dans 1 enseignement et la
direction de notre école lyrique. Honneur donc
à M. Gros ! Honneur à tous nos professeurs.

Et parmi tant de succès, signalons c»ux de
Mlle Marie Dupont, premier prix de violon, que
les concerts et les auditions intimes nous avaient
fait prévoir depuis si longtemps. Signalons
ceux de Mlle Faneliy Pelosse, qui est déjà une
véritable artiste, et ceux de M. Trux, qui a sur-
pris tout le monde p,u- ses qualités de son sur
le violon.

A tous nos félicitations.
Lyon compte de nombreux talents et les

beaux- arts promettent d'y étinceler longtemps
— car voilà de jeunes étoiles qui se lèvent à
l'horizon et qui brilleront bientôt au ciel du
notre cite. L'avenir sera beau !

Distribution des Prix — Les diver-
s. s distributions des Prix du Lycée de Lyon

i
ont été réglées de la manière suivante :

Le jeudi 2 août, à 2 heures du matin, pour
I'CS f'èves des classes primaires et des classes
élémentaires, septième, huitième et neuvième
(enseignement classique et enseignement spé-

cial) >;
Le vendreai 3 août, à 9 heures du matin,

pour le petit Lycé: de Si Kambert et pour les
classes de cinquième, sixième et d'année prépa-
ratoire à l'enseignement spécial du grand
Lycée.

L • samedi 4 août, à 9 heures du matin, pour
le Grand Lycée (division supérieure, classe de
quatrième et enseignement spécial).

M. Ma*sicanlt, préfet du Rhône, est désigné
pour présider la distribution des prix au grand
Lycée — M. Chativeau, directeur de l'école

j vétérinaire, présidera celle du Lycée St-Ram-
j bert ; et enfin, M. le provj_«ùr Busquef, celle
| des élèves des classes primaires.
] La rentrée est fixée au mardi 2 octobre pro-
i cliain.

La distribution des prix aux élèves de la
| Martinière des garçons et de la Martinière des

_

filles a eu lieu le jeudi 26 juillet, à neuf h
du matin, dans la cour de l'école des ea

 es

rue des Augustins.
 J

 Baiçons,

Institution Fulton à la D^mi T
près Lyon. — M Micoud, directeur^ *']>?**
neur, d'inviter le public à assister à sa' dist i
tion des prix, qui aura lieu le dim.n u
29 juillet à 2 heures précises, dans lâ^S"
Salie du Casino de Vaise, au Pont d'Ecullv

Une pièce de théâtre sera jouée par les -i>
ves. e'e

Les travaux des élèves : Dessin, Anglais n
lemand, Comptabilité, Droit commercial p'h
sique et Chimie, seront exposés. ' J~

Nota. - Rentrée des élèves : le dimaBche
7 octobre. a»cne

Les modes élégantes et vraies
Ce ne sont pas les journaux de mode qui m ~~

quent; mais lesquels doivent avoir leurs ent^""
oans la famille, tant au point de vue du b
goût et de l'élégance, qu'au point de vue d'un"
réduction morale, inspirant l'ordre avec l'é
nomie ? Non, nous ne craignons pas de le i°~
à nos charmantes lectrices et à nos lecteurs '^
deux, aux pères et aux mères de famille, comm*
à leurs jeunes demoiselles, c'est la Mode d

Paris, édition hebdomadaire avec planches «^
patrons, ou c'est la Mode universelle
édition bi-mensuelle. '

Nous n'hésitons pas à recommander de pré
férence à toutes les autres publications la Mcdê
de Paris, avec planches coloriées et les PA.
THONS DÉCOUPÉS, car c'est là ee qu'il y a de nlu*
complet, de plus coquet, de plus vrai, de plus

3

attrayant, de plus féminin... et de plus char-
mant à offrir pour les maris, les frères ou les
amis.

Ces journaux, EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS, sont
la plus exacte expression de notre goût national.
Il suffit d'un simple examen pour faire éclater
leur élégante supériorité sur les banales et lour-
des reproductions allemandes de nos modes
qui s'étàïent dans certaines feuilles.

Nous engageons nos lectrices, pour s'en con-
vaincre, à demander un numéro spécimen qu
leur sera envoyé gratuitement par l'Adminis-
tration, 25, rue de Lille, Paris.

Professeurs d'agriculture. — Nous
avons annoncé que des concours pour des pla-
ces de professeurs d'agriculture allaient être
effectués.

Ces concours auront lieu à Privas, le 26 sep-
tembre; à Si-Etienne, le 21 septembre; à
Cnhors, le 2 octobre ; à Laval, le 3 septembre ;
à Bar-le-Duc, le 10 septembre ; à Mâcon, lé
17 septembre.

Il y a quelques semaines , le tribunal de
Samt-BrièUc (Côtes-du-Nord) a rendu uu ju-
gement dans un cas qui intéresse les négociants
et le public.

Le tribunal a d.cidé « que le commerçant
qui a placé une glace de prix à sa devanture,
dans un entroit tiès-fréquenté et dangereux,
doit s'imputer d'avoir exposé sa glace à un
péril manifeste et permanent, et, en cas débris,
l'indemnité qui lui est due par l'auteur de l'ac-
cident doit être réduite en proportion de l'im-
prudence commise par le propriétaire de la
glace. »

Conseil municipal. — La troisième
session ordinaire des conseils municipaux dans
le département du Rhône, s'ouvrha, pour la
ville de Lyon et pour les autres villes et com-
munes du département, le dimanche, 5 août
prochain.

Pouvoirs nutritifs de différentes
substances — Nous trouvons dans le
Courviep médical les proportions de. la matière
azotée de différentes substances que le docteur
Stutzer a analysées, et qu'il établit i.insi :

Caviar .... 25.81 pour 109
Revalenta ... 19 93 —
Jambon fumé. . 18.92 —
Bœuf frais . . 18.53 —
Blanc d'œuf. . 13.48 —
Lait concentré . 8.79 —
Pain blenc: . 7.29 —
Huîtres ... 5. 78 —
Extrait de viande 3.40 —
Extrait de malt . 0.28 —

On voit qu'il ne faut pas attribuer une bien
grande puissance nutritive à l'extrait de viande,
puisqu'elle est inférieure à celle du bœuf frais
de plus de 15 0/0.

Lycée de Lyon — Les vacances da
Lycée de Lyon commenceront pour les classes
primaires le jeudi 2 a'Uit, pour le Lycée de St-
Rambert, le vendredi 3 août, et pour le grand
Lycée, le samedi 4 août.

Indicateur des rues de Lyon. —
Nous recommandons à l'attention de nos lec-
teurs et du commerce, la circulaire suivante,
qui est appelée à leur rendre service :

« Vu les grands changements opérés dans les
Noms des RUES de la Ville de Lyon et de sa
banlieue, depuis quelque temps, j'ai cru util»
pour le public Lyonnais et W étrangers, de
faire réimprimer mon petit Indicateur des Rues.

Cet ouvrage, que j'avais publié il y a dix ans,
n'avait été tiré qu'à 10,000 exemplaires seule-
ment. Cette réimpression, corrigée, aura un ti-
rage de 25,000 et, vu son prix minime de
15 centimes, à la portée de toutes les bourses,
et son format peu gênant et facile à mettre en
poche, sera rapidement enlevée (0,12 centi-
mètres de haut, sur 0,09 de large).

m Je viens, en conséqueuce, vous faire mes
offres de service pour les annonces que je me

propose d'insérer dans Ce recueil :

Pages ds couverture la page r 100 fr.
— dans le texte — "0 tr.
_ i/2 - 30 fr.

— */4 - l5 fr:
. Cet ouvrage est de très gNnde utilité pou?

MM. les Négociants, Employés, Cochers, ton
ducteurs, etc., etc., aussi les annonces ne peu
attire que produire de bons et exellents resui

fats. t cio. de
« Je vous prierai, si vous desirez pro i.ei «

cette publicité, me faire parvenir le texte de voir
annonce dans le plus bref délai possible, vou»
y joindrez en même temps vos duchés si vo _.
. nnonce en comporte et me faire connaître -

vous désirez une ou plusieurs pages,
. Le paiement s'effectuera après justiiiratiaf

Contre reçu signé de moi, t , -e
« Dans l'espoir de recevoir votre adhésion, )

vous prie d'agréer,M , l'assurance a

ma parfaite considération. _;
J. MALIGNON, 36, rueGrolée.



!.A TRIBUNE LYONNAISE

A vendre pour cause de départ j

Un petit commerce de papeterie et quin- j
tuilerie fine, dans le quartier des Terreaux ;
.location : 500 fr.; eau et gaz) Le prix de ven e
Lra établi d'après les marchandises facturées.
' S'adresser au salon de lecture, passage des

Terreaux.

Leçons de piano et de français
à 1 fr. 50 par heure.

S'adresser au salon de lecture, passage des
Terreaux.

Séparations de biens (jugements)
Mme Marguerite Rutel, épouse du sie.ur Ro-

main-Georges-Jules Dufour, ex- négociant, rue des
Capucins, 16. Jug. du 11 juillet 1883; avoué M.
Nicolier.

Mme Rose Dorel, épouse du sieur Henri dit
Hilairè-Etiénne, demeurant à Lyon rue de la Ré-
publique, 54. Jug. du 11 juillet 18.3; avoué M.
Goutorbe.

Démandes en séparation
de biens

Mme Louise Audrand, épouse du sieur Justin
Brives, demeurant rue de Chartres, 116. Avoué M.

Laselve.
Mme Joséphine Dumas, épouse du sieur Claude

Marie Burnichon, ci devant boulanger, à Lyon, rue
Champ-Fleury, 15. Avoué M. Chapuis.

Mme Anne-Marie Novet. épouse du sieur Jean-
Baptiste-Fredérïc Vacher, négociant, rue St-Marcel.
Avoué M. Goutorbe. I

Mme Elisabeth Champin, épouse du sieur Fran-
çois-Xavier Ponoet, marchand de rouennerie à
Neuville-sur- Saône (Rhône), avoué M. Chaine.

Séquestres.
Les créanciers du sieur Bros. on, logeur en

garni grande rue de la Guillotière, 55, sont invités
à produire leurs titres de créance entre les mains
de M. Cuiileron, avoué, place des Terreaux, 2.

Les créanciers de la succession du sieur Brun,
oui était négociant à Lyon rue du Garret,4,sont in-
vités à produire leurs titres de créance entre les
mains de M. Peillon, avoué, 34, rue Mercière.

Les créanciers du sieur Didier, ancien négo-
ciant, rue de la Valfiniêre, 2, sont invités a pro-
duire leurs litres de créance entre les mains de M.
Laselve, avoué, 63, rue de la République.

Les créanciers du sieur Vacher, demeurant à
Lion, me St-Marcel, sont invités à produire leurs
titres' de créances entre les mains de M. Sestier,
avoué, 20, rue Longue.

Ouvertures de faillites
M Lebœnf.épici. r à Lyon, me du Por'-du-Tem-

ple. 21. Jug. do 20 juillet 1883. Juge-enmm., M.
Bellis en. Syndic, M Feys, rue Puits-Gaillot, 19.

M Chabas et Cie. négociants, rue de Sully, 135.
Jug,' du 23 juillet 1883. J.ufre-conTih., M R"usset.
Syndic, M. Cana^y, rue de 1 llotel-de-VilIe, 70.

La Sociélé anonyme de la Vallée de Saint-Ger-
main-de Joux, dont le siège est à Lyon, rue des
Archers, 5. Jug. du 24 juillet 1883. Juge-comm.,
M Perret. Syndic, M Regaud, rue de la Républi-

que, 49.

Mme veuve Arpajou, comm'rçante, cours Vit-
s ton. 31. Jug du 24 juillet 1883. Juge-comm., M.

Bellissen. Syndic, M. Rolland, rue de la Bourse,53.

Mariés Moulin, commerçant., me des Asperges,
19. Jug du 2. juillet 1883. Juge-comm., M.
Rousset. Syndic, M. Feys, sus-nommé.

Ventes de fonds de commerce'
M. Benoît, a acquis de M. Bourhardy un fonds

d'épicerie situé rue de la Pyramide, 34.

M Blonchio, a acquis de Mme Laseombe, un
fonds de boulangerie, rue Imbert-Colomès, 1.

Mme veuve Bernard, a acquis de M. J. Bernard,
un fonds d'épicerie situé rue du Commerce, 26.

Mme veuve Déborde, a acquis de MM. Mar- I
thoud frères, un fonds de restaurant situé gratde ,
rue delaGuillotière, 26.

M. J. Gnyot, a acquis de Mme veuve Vitoz, un
fonds de boucherie situé rue bugeaud,30. !

M. Eugène Srhalmey, maî're d'hôtel, à Lyon, a
acquis de M Authelme Massons le fonds que ce
dernier exploitait a Lvon, cours Vitton, 49, connu
sous le nom de : Hôtel AJasséna. Reclamer à M0

Mille, avoué, rue Mercière, 41.
. „_ ___..______._ „™,_-„_™^_-___«»<M_*a8P^^

SPECTACLES ET CONCERTS

Théâtre-Bellecour
Mme Sarah Bernhardt devant passer à Lyon .

à la fin du mois en profitera pour donner, mardi
31 juillet, au Theâtre-Bellecour, une seule re- l
présentation de i-édora.

La grande artiste sera accompagnée, comme
précédemment, de MM. Berton, Vois et Mme
Marie Kolh.

Le prix des places pour cette unique soirée a
été réduit de moitié ; c'est donc une représenta-
tion vraiment populaire que Mme Sarah Ber-
nhardt offre aux Lyonnais dans l'immense salle
de Bellecour.

Concert-J-Bellecour
Tous les soirs, à 8 heures 1/2 précises, grande

fête musicale qui devient, les mardis et ven-
dredis, une véritable solennité artistique où tout
Lyon veut goûter la fraîcheur, le repos et l'har-
monie. On a beau applaudir : l'admiration calme E
et profondément vraie que tout le monde .
éprouve ne se peut manifester. C'est un im-
mense succès digne du talent de notre maestro V
Alexandre Luigini, digne de son orchestre ad- ^
mirable et de la réputation lyonnaise.

Gasino-Kursaal de Charbonnières
Les fêtes se succèdent avec les inépuisables

gracieusetés de la Direction. Et la foulé ne se
lasse point de cet enchanteur rendez-vous de >
l'hygiène, de la santé et des joyeuses parties.

Le Casino xle Charbonnières est charmant,
tout s'y rassemble pour leplaisirdes baigneurs
et des visiteurs, orchestre du jour, concert de
nuit, skating, musée, salle de' jeu. restaurants
excellents, tir au pistolet, équipages d'Anes pour
les excursions, illuminations électriques, on ne
tardera pas à s'apercevoir qu'on a aux portes
de Lyon ce qu'on va chercher si loin, et le suc- ^
ces ne tardera pas à payer amplement les efforts f
constants de l'administration, à rendre Char- "
bonnières une station thermale aussi intéres- n

sanle que ses vieilles el glorieuses rivales du q
Pauphiné ou des Pyrénées. Cl

c.
Panorama de Lyon n

L'administration du Panorama de Lyon à Vl

1 honneur de prévenir le public que, devant sous
peu changer la toile qu'elle expose dans son p
l0_ra1' rue du Nord, 20, le prix des entrées sera »
désormais fixé à cinquante centimes, le jeudi a
et te dimanche, et un franc les lundi, mardi, Z
mercredi, vendredi et samedi.

Nous engageons vivement les personnes qui
n*Qii*»r_. *»«ii Hûcir>Dr>nioni . - - .
" auraient pas vu ou 4 __. .,_.... .,__._,„, revoir ce
M>eclac'e intéressant, à se hâter, si elles veulent
contempler l'immense toile représentant le laS1

ège de Lyon en l'.98. 0

Exposition permanente des
Beaux-Arts u

Rue de Bourbon, 33. — Visible de onze heures c<rt quatre heures. — Entrée : 50 centimes. si
-

I Théâtre Marcketti
,. Le Théâtre-Salon Marcketti, le plus grand et
!.„ | le plus élégant de ceux qui existent, possède

i une mise en scène et des décors vraiment hors
' ligne. LesLiliputiens une nouveauté à Lyon. 20
îS* artistes de tout genres, puis M. Marcketti, qui
es n'est pas une des moindres attractions de son

spectacle, qui est terminé par une féerie mimo-
drame.

Théâtre Fulgoni (Cours du Midi).

Voulez-vous vous amuser, allez au théâtre
es Fulgoni passer une bonne et longue soirée.,

Vous y verrez des chiens savants, des singes
m artistes, une Pompadour à quatre pattes, une

meule admirable dont les exercices vous char-
s) nieront — et vous, y retournerez.

o- Théâtre de- Frètes Grégoire.
es Cours du Midi.
M" Tous les soirs, à 8 heures et demie, grande

représentation. Expériences nouvelles du célé-
V* bre professeur Festa. Début des sœurs i.ose et
e" Marguerite, premières danseuses. Nouvelles
M- chansonnettes et opérettes, par la famille Gré-

goire.
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f FOIRES ET MARCHÉS
Du 25 juillet au 4 aoûtl883.

te ,
ie Département du Rhône. —• 29. Chenelette.

— 31. Brignais, Sl-Vincent-de- R. — l°août.
i- St Laurent-de-Ch., Chambost-All. — 2. Mont-
il. I retirer.

j Département de VIsère. — 29. Corps. — 30.
i- Chaienay, St Anne-d'Estrable.— 1°° août. Chi-
à tens, Monestier-de Ch, St-Hilaire-du-R. Saint-

Pierre-d'Entraira, Succieu, Vizille, St-Plerre-de-
Ch. — 3 Vignieu. — 4. Ruy, St-Antoine.

n Département de l'Ain — I e' août. Saint-
es Denis-le-Ch., Sougieu, Arbent. — 4. Lay.
is

Département de Saône- et-Loire. — 29.Mont-
St-Vincent. — 30. Dompierre, St-Germain-du-

\'_ P , St-Yan. — 31. Autun. — 1e' août. Morvans.
.j — 2. Neuvy, Marizy. —4. St-Amour, Chenay,

Porcy. — 4. Marcilly-Buxy, Bois-Ste-Marie.

i- Département de la L&ire. — 71 St-Just-la-
i- P. — 1"- août. Saint- Genest-M., St-Germain-
'• Laval. — 3. St-André-d'Ap.

Département de la Drôme. — 30. Etoile. —
à 1er août St-Martin-d'Août, Mosse-Chalançon,
!
s
 Colouzelle, St-Ger'vais, St-Paul-Trois-Châteaux.
' — 3. Saulce, Peët-Laval.

Département de laSavoie. — 30. Chàtelard.

i- '."*' '' ' ——— — —-——
[.
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Marché de Lyon-Vaise

s Lundi 23 juillet 1883
r —_—--__.— . i ' ~

PRIX DES 400 KILOS

Poids vif PRIX
ESPÈCES AMENÉS . ,__. ,....

extrêmes
!• i{ _• q. 3' q.

>' Porcs... 595 126 120 115 liOè 130

Renvoi : 22.

i Mardi 24 juillet 1883

l PRIX DES 100 KILOS

ESPiCKS AMENÉS — " ~ J^ s
1* q. 2« q. 3» q. 4* q.

Bœufs
i Vaches 1016 178 160 145 125 115 à 180

, Veaux 530 115 112 110 » 116 a 118

Moutons... 1160 » »J » » 145à2C0
i

Renvoi : Bœufs e! vaches, 120.
» Veaux, 30.

Moutons. 120

Jeudi 26 juillet 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPECES AMENÉS """" ~" ""* "

l«q. 2'q. 3-q- 4-q- "^^

Veaux 137 » » » » 408 à 116

Moutons... 4759 198 185 170 150 140 200

Pores » » » » »» »

Renvoi : moutons. 630
» veaux. 0

» porcs. 0

Vendredi 21 juillet 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS ~" '
 PR1Ï

1-q. 2-q. 5'q. i- q.
 ei,rêa,CS

Bœufs

Vaches
 359 178 16

°
 145 l25 4l5àl8

°

Veaux 1191 114 112 108 105 104 115

Moutons... 782 198 185 170 150 140 200

Renvoi : Boeufs el vaches, 20
» Veaux, 0.
» Moutons, 60.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
SUS LES

Marchés aux Bestiaux de la semaine

PORCS
Lundi 23 juillet. — La vente est restée la même

que la semaine dernière, sans plus d'entrain et
avec non moins d'activité. Ou pense même que si ]
le temps frais se continue et que la marchandise j
ne soi' pas plus abondante qu'elle est depuis une
quinzaine, que nous aurons uu peu de hausse. Les
cependant, croyons-nous ne s'élèveront pas trop
car lTialie qui vient de baisser, pourrait hien, si
nos prix deviennent plus rémunérateur, nous en-
voyer quelques wkgons.

Marché du lundi 23 juillet.

Charollais. ... 210 vendus 1)8 à .26 «
Bressans .... lèp » 116 .27
Bourbonnais ... 60 » 112 125 (
Midi . . 130 » 112 126
Divers ..... 35 » Hû i9-_

"• " J
ii«_i;r.«4 .

Mardi 24 juillet. — 11 y a eu 1016 bœufs contre ^
la .élimine nernière, avec un renvoi de 130 contre <
0. Ce nombre a pesé sur le» cours et la baisse a ]
fruppeioutes les qualités. Les transactions sont res-
tées laborieu.es, à c^use de la ténacité des déten- i
teurs. Nos appiovi.ioinieurs ne croient pas à la È

continuation de ce mouvemeut de recul, en pré-
sence des hauts prix demandés par les éleveurs.

 i

Vendredi 27 juillet. — 359 bœufs avec un ren-
,t voi de 20 ; voilà la statistique. Comme mardi les
'e cour* onl oscillé de 115 à 180 fr. prix extrêmes,

s etjbs avis à la baisse commençaient à preva-
0 loir sur le marché ; mais est-ce possible dans les
Lj conditions et le temps que nous traversons ?

n Marché du mardi 24 juillet.

Charollais . . . . 200 vendus 120 à 180
Bourbonnais. . . . S0 » 116 178
Bressans 60 » 120 178
Auvergne 75 » 116 176

e Dauphiué .... 60 » 118 170
'. Sarde 310 » 120 168
s Italie ...... 130 » 125 180
e Divers Il » 115 170

Marché du vendredi 27 juillet.

Charollais .... 110 vendus 120 à 180
Bourbonnais ... 40 » 116 178
Bressans 24 » 1W 178
Auvergne 30 » 116 1"6

1 Dauphiué .... 14 » 118 170

t Sarde 75 » 120 168
s Italie 14 » 125 180
. Divers 52 » 115 170

lï«. i:'l'Oi\S

» Mardi. 24 juillet — 1160 moulons contre 762 la
semaine dernière dans les mêmes prix extrêmes de
145 à 200 fr. Il n'v a en de letiré que 120 têtes au
lieu de 160.

Jeudi, 26 juillet. — Il a été mis en vente 4.759
moutons, avec renvoi de 630, avec peu de variation
sur les cours d'il y a 8 jours. Les prix extrêmes
so at ceux de mirdi — et les qualités intermé-
diaires ont été plus recherchées. Voici le moment
où vont arriver les moutons des montagnes de
laSavoie et de l'Auvergne: et s'ils viennent en
grande quanlité ils pourront faire flér-hir un peu
la marchandise, ce qui s'est déjà produit à Paris.
Il ne faut donc pas compter sur la hausse, mais la
baisse est peu probable.

Vendredi, 27 juillet. — Mêmes prix qu'hier,
mêmes fluctuations insensibles, mêmes hésitations
entre la baisse et la hausse, mêmes prix extrêmes.
Sur 782 moutons, 60 n'ont pas trouvé preneurs.

Marché du jeudi 26 juillet.

Charollais. . . 610 vendus 1*0 à 200
Auvergne .... 760 » 175 195
Dauphiné. ... 140 » 170 190
Africains .... 2000 » 145 178
Italie 1160 » 140 190
Divers 89 » 140 170

SUIFS
Cours de Lyon, 26 juillet.

Hzaifs en branche secs, 79 à 81 fr.
Peaux de niouton. sèches,de 1,60 à 1,90 les.

SALAISONS ET SAINDOUX
Cours de Lyon.

Iiard en bande. l r« épaisseur. . 145 à 150
— 2Me épaisseur. . 135 140

I.ard poitrine 150 155
finlndouti on, fondu, l r" quai. . 130 à 135
(•.ritlMse flambard 70 75
g»_tnne salée 140 145
Panne fraîche 150 155
j»m..<Mnt l.lan« de Lyon. . .190 195 à 200
SaoelMion «le I.yon lin. . . 6

i_ _ lr. qUai. , 5 50 à 5 75
— — 2e quai. . 4 50 4 75
— de ménage. . . .' 3 . . 3 20
— d'Arles 2 90 3 . .

Affaires calmes.

BOUGIES
l r« qualité. . . 93 I 3"» qualité. . . 89
2"« qualité. . . 91 j Tendance à la hausse.

FRUITS ET LEGUMES
avis de la Maison A. M1CUA, commissionnaire, successeur de M

i. B11RD1N, rue Claudia, 17.

Cours du %~l juillet 1883

Pêches de Péri ignan, les 100 k. 100 » 120 »
— d'Italie 80 » 100 »

Figues fraîches, Barbent.ne. . 70 » 80 »
Amandes fraîches. .... 65 » 70 »
Abricots gros extra .... 80 » 100 »

— beaux 60 » 70 »
— moyens 40 » 60 »

Poires vertes longues. ... £0 » 60 »
— beurrées Uif.ard ... 55 » 60 »

Tomates du Midi 25 » 30 »
Aubergines, la douzaine. . . » 60 » 80
Haricots verts fias Barbeutane . 40 » 45 »

— moyens. ... 15 » 20 »
Haricots blancs à écosser. . . 3> » 35 »

— rouges ..... 25 » 30 »
Rai.ios d'Alger 100 . 120 »

nu ' •SÊSSËB&mf

MARCHES AUX BESTIAUX

Marché de la Villetto

 Jeudi 26 juiltet 1883

PRIX
ESPECES AMENES RSNVOB , Jnô fl

Bœufs 2.762 108 134 à 194
Taureaux 5?4 48 114 à 180
Vaches 165 12 122 à 166
Veaux 1.419 288 150 à 216
Moutons 24 149 2.M50 154 à 216
Porcs 4.775 123
poids \if 96 à 116
viande nette 142 à 162

Bonrgoln (Isère), 26 juillet.

Veaux, en poil ........ 85 95

Bordeaux. (Gironde), 22 juillet.
aminés veodus les 50 kil.

Bœufs 220 215 78 98
Vaches 55 46 68 88
Veaux 348 325 70 90
Moutons .... 2200 2073 . 85 105

la pièce
Veaux nourissons . 20 17 10 36
Géni.ses .';.,. 13 18 13 36

VIIletVa»»e..<» (Bhdne), 23 juillet.

Bœufs ou vaches amenés 380, vendus de 160 à
170. Veaux, amenés 55, vendus de 100 à 110,

GRAINS & FARINES
Paris, 26 juillet 1883.

FARINES DE CONSOMMATION. — Les prix
restent sans changement.

159 k. 100 k.
Marque de Corbeil. . . 60 à à .. ..
Marques de choix . . . 6t> à 62 38 21 à 39 49
1"« marques 58 à 59 36 «4 à 37 58
Bonnes marques . . . 57 à 58 36 30 à 36 91
Marques ordinaires . . 54 à 56 34 39 à 35 66
Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-

cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 •/„ d'es-
compte, ou à 30 jours sans escompte.

Mil'F -MAitQUKS. — New-Yorch arrive en
hausse de 1/1 cent par bushel sur le blé roux
d'hiver à liver courant du mois, de 1 1/2 sur août
et septemh'e prochain.

Les farines de commerce sont en baisse de 25
centimes, avec plus de vendeurs que d'a-heteurs.

Couru» de midi Cluq heurt H

Juillet 55 75 à 55 50 55 50 à 5ï 75
Ao*t 5,6 iÇi 56.. 56.. 56 25
4 derniers mois, 58 57 75 5.
4 de novembre.. 58 75 58 50 58 50 58 75

Le sac de io9 kil. brut, toile comprise esc, 1/2 0/0.
««««i™? %.o-.i._.

£— juillet , , 16 .. 16 75 18 25 18 .,
— août. . . 16 .. 16 25 18 25 18 ..
— 4 derniers . 17 .. 17 25 18 50 18 25

4 de novembre 17 50 .... 18 75 18 50

1- Anueey (Haute-Savoie), 25 juillet.

es Blé . . 80 kil. 20 80 à 21 . .
s, Avoine 100 kil. 20 .. 21 . .
l" Farine, 36 à . . fr. — Pain, 32 à 38 cent, le kil.
s — Son, 12 fr.— Foin, 6 à 7.... — Paiile, 3 à....

les 100 kil. — Sarrazin, 12 à .. fr. l'hect.

i-u---l.--II._f (Meuse), 24 juillet.
S0 Blé 100 k. 22 50 à 22 75
18 Seigles — 16 . 16 50
'8 Orge ...... — 17 .. 17 50
'6 Avoine - 19 .. 19 50
0

;8 lîourgoln (Isère), 26 juillet.

0 Froment 100 kil. 24 . . à 25 . .
0 Seigle — 14 50 15 ..

Orge - 16 .. 17 50
lfl Avoine — 18 .. 18 50
a Fleurage — 15 50 16 ..
° Son - 14 .. 14 50
S Farine 1" qualité. . 125 kil. 48 . . 49 . .
Q — ronde ... — 44 . . 45 . .

8 Grena»le (Isère), 21 juillet.

0 Blé 26 à 26.50.— Seigle 17... à 17 50.— Avoine
0 20 . . à 21.. . h s 100 kil. — Farines 1res 45 à 46.

— Farines rondes 40 à 41 les 125 kil. — Pain 0.30
à 0.40 le kil — Sons 13 à 14. — Maïs 20 à 21. —

a Sarrasin 19 à 20. — Foin 7.50 à 8. — Paille, 4.50
e à 5 fr. les 100 kil.

9 FOURRAGES
n Marché de la Chapelle, SS juillet
s Très fort approvisionnement. 250 voitures. Vente
" actives sur les pailles de blé, de 32 à 38 fr.; prix
1 soutenus et tendance ferme. Les foins vieux ne
e varient pas. Les luzernes vieilles sont presque in-
n trouvables en belles qualités, Fourrages nouveaux
1 à cours encore indécis qui ne permettent pas de

leur donner une c©ie réelle. Une des plus grandes
1 entreprises de voitures publiques de Paris a passé

avec une maison de noire place, un m irché de
' foin à livrer à l'année, pour tous ses besoins au
8 fur et à mesure de ses demandes à 9,75 le quin-

tal, tous frais payés, rendu dans ses dépôts.
On a commence a couper les blé-* dans le rayon ;

il y a un un bon tiers, quelques-un» disent même
) la moitié, de paiile de moins que l'année dernière.

> On cote sur le marché :
) I e qté 2« qté 3« qté

> Paille de blé . . . . 38 . .' 35 à 36 32 . .
) — de seigle . . . 30 .. 27 .. 25 ..

— d'avoine . . . 26 . . 24 .. 21 ..
— Foin 1882. . . 65 .. 62 .. 56 .•

Luzerne 64 .. 60 .. 56 ..
Sainfoin 50 . . 45 .. 42 ..

Le tout rendu dans Paris, au domicile de
l'acheteur, frais de camionnage et de droits d'entrée
compris par 100 bottes ce 5 kil. savoir 6 fr. pour
foin et fourrages sec, 2.40 pour paille.

HUILES -PÉTROLES
1 Pari», jeudi 26 juillet. — Cours ccnwierciaux.
1 COLZA. — Le marché reste calme avec ten-
1 dauce à la baisse.

Le courant du mois, offert à 78.25, n'a d'ache-
1 teurs qu'à 78 fr.

Ou fait du livrable en août à 77 75.
Les 4 derniers mois .ont cotés sans affaires, de

77.75 à 77.25, et les 4 premiers mois de 77.75 à
77.50.

Disponible 78 25 à 78 . .
Livrable juillet 78 25 78 . .

— août 77 75 ....
— 4 derniers mois . . 77 75 77 25
— 4 premiers mois . . 77 75 77 50

Les 100 kil. nets, fût compris, esc. 1 0(0.

Le courant du mois tombe, après la cote, à
77.75.

Le livrable en août reste offert à 77.75; les 4
derniers mois, comme des 4 premiers mois ont
vendeurs à 77 50.

COLZA EPUnÉE. — Suivant marques et suivan
logement, les lUO kil. 83 à 8ti.

LIN. — La tendance est moins ferme qu'hier.

Disponible 58 50 à .. ..
Livrable juillet 58 M) ....

— août 56 75 56 50
— 4 derniers mois . . 58 25 58 . .
— 4 premiers .... 58 75 58 50

Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 °/_.

PETROLE. — Sans variations.
Disponible . 50 .. à 51 ..
Livrable ....... "
Essence de 700 à 710», disp. . 55

— — livrable. 55 . . ....
On cote au détail à l'hectol. :

Pétrole raffiné, disponible . . 40 . . à 41 . .
— — livrable. . . 40 . . 41 . .

Marque Luciline prise à Paris ou Rouen :
Disponible 41
livrable 41
Essence lavée disponible. . . 38

— livrable ... 38

Rouen (Seine-Inférieure), 25 juillet.

Huile de colza exotique . . . 78 . à ... .
— de lia 5s 50 ....
— d'arachides à fabrique. . 77
— sésames 72

Tourt. de colza indigène . . . 17 .. ....
— de sésames 15 .. ....
— de lin 19 50 ....

_UIIe (Nord), 25 juillet.

Huile de colza .... l'hect. 76 . . à . . . .
— lin de pays . . . — 58
— — étranger ... — 55 50 ....
— colza épurée. . . — 82 .. à .. ..

Arras (Pas-de-Calais), 25 juillet.

Graines : Œillette, 25._» à 28.50 l'hect.; colza
nouv., 19 à 25 fr.

Huiles : Œillette surfine (91 kil.), 99 fr. ,'
colza étranger, 81 fr.; lin de pays » » fr.; lin étran-
ger, 59.50 fr. ; pavot à bouche, 79 fr.; pavot ind.,
72 fr. les 100 kil.

Tourteaux de graines indigènes C104 kil;) :
Œillette, 12 75; colza, 18.»»; lin, 22.»

Tourteaux de graines étrangères (104 k.) t Pavot,
12.50; lin, 19.25.

Marseille (Bouches-du-Rhône), 18 juillet.

Graines oléagineuses'. — Marché calme. On a
vendu 700 quintaux à livrer : navots Calcutta, em-
barquement juillet-août, à 31.75 les 100 kil.

Marseille (Bouches du Rhône), 25 juillet.

HUILES DE GBAII-ES COMESTIBLES — Les
100 kil.

Sésame surfine Levant, 105/106. — Sésame
Bomoay, 84/85. — Sésame Kurrachée, 87/90. —
Sésame fines 2* Levant. 82/83. — Sésame
2" Bombay, 78/. . . Sésame Calcutta. 76/. . . — Ara-
chide surfine Esp. 150/,>». — Arachide Rufisque,
145/»_». — Arachides surfine Gambie, 100/j». —
Arachide surfine Cazamauce, »_/»». — Arachide
Décortiq., 85/... — Arachide Rio Nunez, 90/...—
Pavt t surfine, 77/78. — Niger surfine, »_»/_-».

HUILE D'OLIVE COMESTIBLE. — Calme. Les
100 kil,

Aix surfine, 170 à 180.— Aix fine, 150 à 160. —
Bari AA vieille, 17(1 à 175. — Bari A vieille, 160 à
165. — Bari i vieille, 130 à 1.0.— Bari 2 vieille,
120 à 125. — Toscane surfine, 210 à »» . — Toscane
fine, 190 à »».-— Toscan» mi fine, 150 à »».

Les 100 kil., fût perdu, esc. 1 p. 100, bonification
ie 3 fr. 50 par 100 kil. pour droit de douane.

Var surfine, 135 à »»»,— Var fine, 100 a 110. —
Huile mangeable toute provenance, 86 à 9Q. —
Tunis fine, 90 à 100. — Tunis surfine, U0 à 115.

ALCOOLS— VINS
PserN, jeudi 26 juillet — Covrs commerciaux.

ALCOOLS. — La baisse fait encore aujourd'hui
de nouveaux progrès.

Le courant du mois, offert à 49.2-i, n'a d'ache-
teurs qu'à 49 fr. 1

On fait du livrable en août à 49.50, et des 4 dèr- ]
niers mois valent de 50.25 à 50 fr. 1

, Le stock a diminué de 275 pipes.

. I Cote établie à 12 h. 3[4 (l'hect. de 90» nu):
Livrable Jui Jet ..... 4925 49 ..

1. — Août 49 50 à .. ..
— 4 derniers. .... 50 2o 50 ..

Les prix se maintiennent après la cote; la clô-
ture est sans variation.

'5 Circul. : Pipes, 275 contre 275 hier.
,0 Stock: Pipes. 16,075 contre 16,4 0 en 1882.

_Le Havre (Seine-Inférieure), 25 juillet.

Spiiitueux. — On vient de réaliser 110 fûts Mar-
tinique habilant à 12.50 de prime par hectolitre

. • au-dessus du degré.

6 SUCRES & MÊLASSES
0 Paris, — 25 juillet. Cours commerciaux.

 SUCBES BRUTS.— Le marché débute avec beau-
coup de lourdeur.

Le sucre blanc n» 3, à livrer sur le mois cou-
rant, offert d'abord à 61 12, puis à 61 fr. tombe à
60 87 etclôturreà 61 fr.

e Août, trouve vendeurs à 61.25, ensuite à 61 12
i, et à 61 fr. mais est demandé en clôture à 61 fr.
0 Les sucres roux sont faiblement tenus.

Nous cotons à deux heures pour sucre blanc
g n° 3 Paris, conditions du marché :

Livrable jui Met 61 .. à .. ..
— août ....... 61 .. 61 25
— Septembre . . . . 60 75 61 . .
— 4 d'octobre .... 59 50 59 75

Sucre blanc. 99 degrés. ... 60 50 ....
e — roux, 8*e n.uv cond . . 53 25 ..."
i Circul. : 3,400 sacs contre 3,300 hier.
e

SUCRES RAFFI1VES. — Les __ftires sont assez
c suivies etles prix r.stent bien tenus de 105.50 à
3 106 fr., suivant marques.
3 Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou
i sur bateau, pour pains i<* choix, suivant mar-
3 ques, aux 100 kilos :
1 Habillage en papier. . 1 0/0 67 .. à 68 .

— — . • 2 1/2 66 .. 67 ..
— — . . 4 0/0 65 50 66 50

; Sucres cassés en morceaux réguliers, en caisses
de 50 franco d'embal. 100 k. 114 .. 116 ..

More, irréguliers. . en sacs 104 50 105 50
Menus déchets. . . — 104.. 104 50
Sucres en poudre. . — • 106 .. 108
Glace et semoule. . — liO .. 115 !.'

Prix fermement tenus.

Sucres cristallisés extra acq. loi 50 à 102 50

Mlle (Nord), 25 juillet.

Sucres. — Faibles. On cote : 88» disponible à
52 25; blanc n° 3 à 60 25; extra suivant qualité de
62 à 65 fr. Raffinés à 109.

CAFÉS ET CACAOS

I.e Davre (Seine-Inférieure), 26 juillet.

Cafés. — Santos good-average, marché calme.
Ventes, 2,000 sacs.

I.e Havre (Seine-Inférieure),- 2 . juillet.

Cafés. — On ne note que les lotins suivant en
disponinle :

50 sacs Haïti, Port-au-Prince, 51 fr ; 50 s. dito
Cap, 55 fr.; 70 s. Porlo-tîieo, 85 à 90 fr.;60s.
Santos, 64./0, le tout à l'Einrepôt.

A terme, les prix accusent peu de changement.
Ou a fait, ce malin, quelques milliersde sacs San-
tos good-average aux cours suivants : sur août,
53.25 ; sur oct. 54.50. et sur déc. 55.25.

Les prix sont plus faillies cette aptes midi. On
a cédé, a 53 fr. par 50 kil., eut., sur août ; à 53 75,
puis 53 50 sur sept.; à 5..7S sur nov.; à 55 fr.
sur dec; à 55..0 sur janvier ; à 56.50, puis 56.£'5
sur mars.

Bordeaux (Gironde) 25 juillet.

Cafés. — Calmes. On a vendu 70 sacs Guate-
mala a 63 fr. les 50 kil., entrepôt.

A terme, on coteGuayra non gragé sur juillet à
59 fr.jsur août à 59 50; sur septembre à 60 fr.;
sur novembre à 61 fr.; sur décembre à 61.50 les
50 kil.

SUîFS, SAINDOUX, SALAISONS
Paris, le 26 juillet.

La cote officielle du suif sur place a été fixée à

100 fr,, et celle du bœuf Plata à 107 fr.

La demande était active et il fallait payer 101 fr.
pour trouver des vendeurs.

En clôture il y avait d< s acheteurs à ce dernier
prix, mais les vendeurs faisaient défaut.

La cote commerciale a été arrêtée à 101 fr.
Suif de place 101 •• à

— en branche, province . . 75
— dans Paris 119
— Plata, bœuf saladeros . . 107 . . .....

I>e Havre (Seine-Inférieure), 2 > juillet.
Saindoux. — L'article est calme. On a fait, hier

soir, 50 lierçons Wilcox sur décembre à 59 fr,
Aujourd'hui, on cote 175 tierçons en débarque-
ment à 59.25, et 50 tierçons sur juillet à 5j fr.

Anvers (Belgique), 55 juillet.

Saindoux. — Les affaires en saindoux d'Améri-
que ont eu peu d'importance aujourd'hui. Le dis-
ponible et les termes rappiochés sont fermement
soBtenus en valeur: par contre les époques éloi-
gnées sont en naisse. Wdcox disponible 119 fr.
payé et vendeurs sur juillet tenu à 119 lr. sur août
payé 217 fr., t£<.u à 117.50. Le saindoux en cuvet-
tes disp., marque Frank, se cote 118 fr.

Salaisons. — Les lards salés secs d'Amérique
ont donné lieu à quelques petites affaires en loug-
middlès disp. à 106 fr,; les short-middles se cotent
dell4à 115 fr.; les extra short-mi idles, coupe
Toby and Booth, de 114 à 118 fr. suivant
épaisseur dito marque Silberhern à 114 fr. Les
lards à livrer, long et short middles réunis par
moilié, sont fermes. Les épaules salé.s sàch'S de
porcs se cotent de 89 à 90 fr, Back, d'après poids
et marques, tenus de 118 à 124 fr.

SAVONS
Marseille (B.-du-Rhône), à6 juillet.

De Marseille, garantis sans mélange.

Blanc à l'huile d'olive 73 à 76 •/, k. en fab.
Bien pâle et vif, coupe ferme, Suiv. qualité

» marq. spéc. 54 à 56 et fabrique
» coupe ferme 5_ 54 les "/_ kil.
» c. moyferm. 52 5i einb.
» coupe moy. 51 53 droit en sus.
» ree* p. l'exp. 58 . . 0/o k. en fab.

Unicdjpres. les % k. emb.
Marques spéciales 65 .. 70 . .
Blanc, corps gras, divers. . . 60 .. 62 . .
Oléine pour teinture . . . . 52 . . 57 . .
Savons à froid 45 . . 46 . .

» dits mi-cuiis, à bas titre. 40 .. 42 . .

Mélangés.
Bleu pâle et vif mélangé au trde :

coupe ferme . . . 43 .. à 46 .. % k. emb
coupe moyenne . . 41 . . 42 . . »
1" qualité . . . . 41 . . 44 ..lies •/_ kil.
2"' qualité . . . . 40 . . 42 ..I en fab.

CUIRS ET PEAUX
Marseille (Bouches-du-Rhône), 25 juillet.

Cuirs. — On a fait quelques affji es, parmi les-
quelles nous relevons : 1.000 cuirs secs A^en,4/5
kil.. à 92,50 les ;>0 kil.; l.OoO cuirs secs Cémen-
te-, 16/17 kil , à 112,50.

Bordeaux, 25 juillet.

Peaux de moutons. — Calmes. On a vendu 47
halles: Buenos- Ayres à 107,50, et Montevideo à
157,50 les 100 kil.

RAISINS SECS A BOISSON

Cette, 26 juillet.

Corinthe, 53,50 à 54,.. ; Thyra purs, 45,. . à 46;
Chesmé, . . , . . à . . ; Beyrouth blonds, 37 à 38; Chy-
pre bouillis .. à . . fr.; Samos noirs, 45 . . à 47 fr.
dito blonds, 42 à 48 fr.; Caramanie, , . à . . fr.



LA TRIBUNE LYONNAISE

Mersina sains, . . à . . fr.; Alexandretle noirs, . . à
. . fr.; Vourla rouges, 40 à 41 fr., le tout les 1 k.,
conditions de Marseille,
recuit pour l'exportât »

DIVERS

$i-_haurent-de-0_aiaious!.et, 23 juillet.

Beurre, le kil 2 30 à 2 40
Œufs, la douzaine » 75
Gros fromages, le kil 50 » 60
Petits rougerets, le kil. ... 1 . 1 24

RIZ ET LEGUMES. —
Nous cotons : les 100 kil.

Riz île Bologne. . . . F. 52 — à — en sacs
Riz glacé A 42 50 — —
Riz écume (8 étoiles). . 41 — — —
Kizon (6 étoiles) ... 40 — — —
Riz Rangon extra. . . 30 — — —

— n" 1. . . 29 — — —
— brisé. . . 25 — — —

Haricot Naples nouveaux. 29 — — —
— I brada » 26 — en grenier.
— Trébizonde riouv. 29 50 en sacs.

Hari.cocos roses Odes*». en grenier
Hari. cocos canaris Odes. en grenier.

Cours de la Bourse du soir
Du jeudi 20 juillet.

NEUFS-MARQUES. — Gdînes.
Juillet 55 75 à 55 50
Août, 56 . . . . ..
4 derniers mois . . . . . 58 . . 57 75
4 mois de novembre . . . . 53 .0 .. ..

, Huile de eo.ati». — Faible.
j -

Disponible 77 75 à .. ..
Livrabla courant du mois . . 77 75 ...

— Août 77 75 77 50
— 4 derniers mois. . . 77 50 ....

4 premiers mois 77 50 ...

ALCOOLS (nus). — Soutenus.

Livrable juillet 49 50 à 49 .
— août 49 -.. 49 . : .
— 4 derniers mois. . . .50 .". 50 25

I ______________________ ' I

SUCRES. — Bien tenus
Livrable juillet 61 , . à

— août 61 ..' 6*1 9-
— septembre .... 60 75 CQ
— 4 mois d'oclobre . . 5:> 50 54 7.

Poux 88». — Calmes ... 52 75 53 L*
Raffinés. — Soutenus . . . 164 .. 105-0

Le Gérant : ANTONIN DEBITON.

Lyon, irap. PERRELLON, gr. r. de la Guillotière


